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 p Récolte du sorgho au Cameroun. © A. Barnaud/IRD

Favoriser la circulation des semences pour une agriculture durable
Du local au global

Les réseaux de semences paysannes contribuent 
de façon substantielle à la diversité des 
cultures depuis l’origine de l’agriculture. 

Ils constituent un moyen efficace d’accéder 
aux semences, non seulement localement entre 
agriculteurs, mais aussi sur de longues distances, 
comme l’illustrent les introductions historiques 
(par exemple, la diffusion de l’agriculture en Afrique 
subsaharienne avec la migration des Bantous) et 
récentes (exemple du riz africain comme héritage 
agricole des esclaves aux Amériques). Cette 
circulation des semences a permis aux agriculteurs 
de remodeler leurs cultures - par la sélection, la 

culture et autres échanges de semences - et de 
les adapter. Cependant, le rôle des réseaux de 
semences paysannes - au sein desquels 80 à 90 % de 
l’ensemble des semences circulent encore – sur la 
conservation de la biodiversité et le développement 
d’une agriculture durable en réponse au changement 
climatique, n’est pris en compte que depuis peu 
par les chercheurs et les décideurs politiques(1).  
À travers plusieurs projets de recherche en cours 
en Afrique de l’Ouest (Cerao, Coex, Amma2050, 
SeedAttach)*, nous avons évalué le rôle de la 
diversité des cultures et des systèmes semenciers 
paysans dans le renforcement de la résilience au 
changement climatique. À l’échelle locale au Sénégal, 
nos résultats ont mis en évidence que les réseaux 
sociaux familiaux et de voisinage, ont joué un rôle 
central dans la réintroduction d’une variété de mil 
à cycle long, offrant aux agriculteurs une nouvelle 
option de stratégie culturale axée sur l’adaptation 
au changement climatique. Ainsi, les systèmes 
de semences paysannes doivent être préservés 
pour leurs fonctions et services rendus au sein 
des agrosociosystèmes. À l’échelle régionale, en 
cartographiant la vulnérabilité génétique projetée 
du millet perlé à l’horizon 2050, nous avons 
montré que les agriculteurs devront probablement 
s’approvisionner en semences au-delà de leurs aires 

sociales traditionnelles afin de mieux répondre à 
leurs besoins d’adaptation variétale au changement 
climatique(2). L’utilisation de ressources génétiques 
adaptées doit être mise en œuvre à différentes 
échelles tout en respectant la diversité en matière 
de systèmes de valeurs et de droits d’accès pour 
de multiples acteurs(3). Cette recherche a mis 
en évidence le rôle des systèmes semenciers 
paysans dans la relance de la diversité des 
cultures, l’autonomisation des agriculteurs 
locaux et la nécessité de les prendre en 
compte dans les politiques en matière de 
semences et de conservation des ressources 
génétiques.

* Amma2050, African Monsoon Multidisciplinary Analysis 2050 (Natural 
Environment Research Council/UKAID) : www.amma2050.org/fr/Home
Cerao, Self-adaptation of tropical agro-socio-ecosystems to 
global changes? A long term study for ecological intensification 
of cereal production in West African savannas (ANR) :  
https://anr.fr/en/funded-projects-and-impact/funded-projects/project/
funded/project/b2d9d3668f92a3b9fbbf7866072501ef-f76a020d40/?tx_
anrprojects_funded%5Bcontroller%5D=Funded&cHash=c32e0eea8f12
931b19f0a101161168a3
Coex, Adaptative Governance for the Coexistence of Crop 
Diversity Management System (Agropolis Fondation) :  
www.agropolis-fondation.fr/CoEX-418?lang=fr
SeedAttach (Agropolis Fondation), Community seed banks for social 
justice and conservation of biodiversity? Networks of actors and 
dynamics of seed attachment
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Plus d’informations

(1) Coomes O.T. et al., 2015. Farmer seed networks make 
a limited contribution to agriculture? Four common 
misconceptions. Food Policy, 56: 41-50.  
https://doi.org/10.1016/j.foodpol.2015.07.008

(2) Rhoné B., Defrance D., Berthouly-Salazar C., et al., 
2020. Pearl millet genomic vulnerability to climate 
change in West Africa highlights the need for regional 
collaboration. Nat Commun, 11: 5274.  
https://doi.org/10.1038/s41467-020-19066-4

(3) Jankowski F., Louafi S., Kane N.A., et al., 2020. From 
texts to enacting practices: defining fair and equitable 
research principles for plant genetic resources in West 
Africa. Agric Hum Values, 37: 1083-1094.  
https://doi.org/10.1007/s10460-020-10039-3

L ’agriculture de conservation (AC) est 
promue en Afrique subsaharienne comme 
une pratique agroécologique qui augmente 

la productivité des cultures de manière durable. 
L’AC n’est pas juste une simple technologie, mais 
un ensemble de pratiques de gestion dont la mise 
en œuvre varie selon les agriculteurs. Ses effets sur 
le rendement des cultures sont ainsi complexes. 
Nous avons réalisé une méta-analyse sur les effets 
des trois principes de l’AC - absence de travail 
du sol, paillage et rotation des cultures/culture 
intercalaire - reliés aux pratiques de gestion et 

aux contextes, sur la productivité du maïs en 
Afrique subsaharienne(1). Nous avons constaté 
une augmentation moyenne significative de 
8,4 % des rendements de maïs lorsque les 
trois principes de l’AC étaient mis en œuvre 
de façon concomitante. Les augmentations des 
rendements culturaux résultent principalement du 
paillage et des rotations culturales ou des cultures 
intercalaires (voir figure page suivante). Les bénéfices 
liés à l’AC sur les rendements sont plus importants 
dans des conditions de précipitations limitées et 
sans application d’herbicides. Le paillage avec des 

résidus de culture fournit une couverture végétale et 
apporte de la matière organique au sol, améliorant 
ainsi son fonctionnement, ce qui peut augmenter 
la productivité des cultures, en particulier dans les 
systèmes de culture à faible niveau d’intrants et 
avec des apports externes limités en nutriments. 
Le paillage réduit également les pertes d’eau par 
évaporation et augmente l’infiltration de l’eau 
dans le sol, de sorte que les cultures utilisent plus 
efficacement les précipitations.

 pDiversité des grains de sorgho au Cameroun.  
© A. Barnaud/IRD
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https://anr.fr/en/funded-projects-and-impact/funded-projects/project/funded/project/b2d9d3668f92a3b9fbbf7866072501ef-f76a020d40/?tx_anrprojects_funded%5Bcontroller%5D=Funded&cHash=c32e0eea8f12931b19f0a101161168a3
https://anr.fr/en/funded-projects-and-impact/funded-projects/project/funded/project/b2d9d3668f92a3b9fbbf7866072501ef-f76a020d40/?tx_anrprojects_funded%5Bcontroller%5D=Funded&cHash=c32e0eea8f12931b19f0a101161168a3
https://anr.fr/en/funded-projects-and-impact/funded-projects/project/funded/project/b2d9d3668f92a3b9fbbf7866072501ef-f76a020d40/?tx_anrprojects_funded%5Bcontroller%5D=Funded&cHash=c32e0eea8f12931b19f0a101161168a3
https://anr.fr/en/funded-projects-and-impact/funded-projects/project/funded/project/b2d9d3668f92a3b9fbbf7866072501ef-f76a020d40/?tx_anrprojects_funded%5Bcontroller%5D=Funded&cHash=c32e0eea8f12931b19f0a101161168a3
www.agropolis-fondation.fr/CoEX-418?lang=fr
mailto:adeline.barnaud%40ird.fr?subject=
mailto:frederique.jankowski%40cirad.fr?subject=
mailto:christian.leclerc%40cirad.fr?subject=
https://doi.org/10.1016/j.foodpol.2015.07.008
https://doi.org/10.1038/s41467-020-19066-4
https://doi.org/10.1007/s10460-020-10039-3
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Les rotations culturales et les cultures intercalaires perturbent 
les habitats et les cycles de vie des nuisibles et des maladies, et 
le système de culture bénéficie de niveaux d’azote plus élevés 
dans le sol lorsque des légumineuses sont intégrées dans la 
rotation. Les traitements herbicides améliorent les performances 
de l’AC, car le désherbage chimique est généralement plus 
efficace que le désherbage mécanique (manuel) pour gérer 
une pression accrue des mauvaises herbes en l’absence de 
travail du sol. Toutefois, l’adoption du paillage et de la rotation 
culturale n’est pas facile pour de nombreux petits exploitants 
d’Afrique subsaharienne qui gèrent des systèmes de polyculture-
élevage. Les résidus de culture ont alors d’autres usages dans 
les exploitations, notamment pour l’alimentation du bétail. Les 
légumineuses sont souvent négligées comme cultures de rotation 
ou intercalaires, car il n’y a pas de marchés fonctionnels pour 
les vendre. Enfin, les problèmes de durabilité liés à l’utilisation 
d’herbicides soulignent la nécessité de trouver d’autres stratégies 
efficaces de lutte contre les mauvaises herbes pour les petits 
exploitants qui adoptent l’AC.

 p Effets de l’agriculture de conservation (AC) par rapport au travail conventionnel du sol sur le 
rendement en grains de maïs selon différents principes combinés d’AC. 
NT-M-IR : aucun travail du sol ou travail du sol réduit, sans paillage (résidus de culture), sans rotation des 
cultures ni culture intercalaire. 
NT+M-IR : aucun travail du sol ou travail du sol réduit, avec paillage (résidus de culture), sans rotation des 
cultures ni culture intercalaire. 
NT+M+IR : aucun travail du sol ou travail du sol réduit, avec paillage (résidus de culture), avec rotation des 
cultures ou culture intercalaire. 
Les valeurs représentent les effets moyens avec des intervalles de confiance de 95 %. Le nombre d’observations 
et d’études par catégorie est indiqué entre parenthèses.  Source : Corbeels et al. (2020).

 qHaricots grimpants et haricots nains à Juru 
Bugesera, Rwanda. © J. Nyaga, Rwanda

Des arbres tuteurs pour les haricots grimpants au Rwanda

L a croissance démographique et la fragmentation 
des terres (taille des exploitations de 0,3 à 
0,6 ha) au Rwanda ont entraîné une baisse 

de la productivité agricole et une augmentation 
de la faim et de la malnutrition, avec 38 % des 
enfants de moins de 5 ans souffrant d’un retard de 
croissance. Le Rwanda a la plus forte consommation 
de haricots au monde (29 kg par personne et par 
an). Les haricots grimpants et les haricots nains 
sont bon marché et très nutritifs. En outre, la 
production verticale des haricots grimpants améliore 
l’efficience de l’utilisation des terres par rapport 
aux haricots nains, avec des rendements de 0,5 à 
2 fois supérieurs. Malgré cela, la culture des haricots 
grimpants est entravée par un approvisonnement en 
tuteurs faible ou inadapté du fait d’autres besoins 
concurrents (notamment en bois de chauffage) et 
par la forte demande en fourrage dans le cadre 
du programme « One cow-per-poor-family »*.

Pour remédier durablement à cette situation, le 
projet « Trees4FoodSecurity »**, avec une approche 
participative, a mené une série d’interventions 
agroforestières dans les districts semi-arides de 
Bugesera et les districts humides de Gishwati 
afin de fournir des tuteurs selon les différents 
contextes. Au total, 540 essais participatifs, impliquant 
387 agriculteurs, ont été mis en place. À Gishwati, 
les rendements des haricots avec des arbres tuteurs 
d’Alnus acuminata ont atteint 1,7-2,2 t/ ha, contre 
1,4-1,9 t/ha avec ceux couramment utilisés de 
Pennisetum purpureum. Sur différents sites du district 
de Bugesera (secteurs de Musenyi, Juru, Rweru et 
Nyamata), l’utilisation de tuteurs a permis 
d’augmenter les rendements des haricots de 
0,7 t/ha (haricots nains) jusqu’à un maximum 
de 2,5 t/ha (haricots grimpants), selon le type 
de tuteur et l’emplacement de la parcelle. Les 
différentes espèces de tuteurs comprenaient Senna 

spectabilis, Gliricidia sepium Calliandra calothyrsus, 
Grevillea robusta, Vernonia amygdalina et Lantana 
camara, les deux dernières espèces induisant des 
rendements inférieurs, probablement en raison de 
piquets moins solides et plus courts. Indépendamment 
du tuteurage, les rendements étaient plus élevés 
dans le secteur plus humide de Rweru que dans 
celui de Musenyi plus sec. Cette étude a clairement 
démontré que l’agroforesterie offre un moyen 
rentable et durable d’améliorer la production de 
haricots, et ainsi la sécurité alimentaire, nutritionnelle 
et environnementale au Rwanda. L’identification 
de variétés de haricots grimpants bien adaptées 
aux conditions environnementales semi-arides du 
Bugesera est recommandée. 

* Une vache par famille pauvre.
** Trees4FoodSecurity project : https://bit.ly/2xOwwzV
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Plus d’informations

• www.worldagroforestry.org/blog/2020/04/03/more-
stakes-more-climbing-beans-less-malnutrition-rwanda-
finds-solution

• Musoni A., Kayumba J., Butare L., Mukamuhirwa F., 
Murwanashyaka D., Kelly J.D., Ininda J., Gahakwa D., 2014. 
Innovations to overcome staking challenges to growing 
climbing beans by smallholders in Rwanda. In Vanlauwe B. 
et al. (eds.): Challenges and opportunities for agricultural 
intensification of the humid highland systems of Sub-Saharan 
Africa. Springer International Publishing, Heidelberg.
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(1) Corbeels M., Naudin K., Whitbread A.M. et al., 2020. 
Limits of conservation agriculture to overcome low crop 
yields in sub-Saharan Africa. Nat Food, 1: 447-454.  
https://doi.org/10.1038/s43016-020-0114-x

Améliorer l’efficience des pratiques 
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